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Introduction
Nous proposons d’exposer dans cette notice 
quelques résultats de notre thèse de doctorat menée 
à l’Université libre de Bruxelles en cotutelle avec 
l’Universiteit Gent1. Cette dernière avait pour objet 
l’étude de la céramique non tournée dans le Nord 
de la Gaule et plus spécifiquement sur les territoires 
des cités des Nerviens et des Tongres et du nord de 
la cité des Rèmes. L’objectif de notre thèse étant 
de caractériser la production de céramiques non 
tournées tant en terme de répertoire morphologique 
des productions que de processus de fabrication, nous 
avons suivi deux axes méthodologiques. Le premier 
consistait en une approche typo-chronologique, le 
second en une approche technique, c’est-à-dire une 
reconstitution de la chaîne opératoire de la céramique 
non tournée gallo-romaine.
Approche typo-chronologique
La première approche, s’appuyant sur la céramique 
non tournée – étudiée ou réexaminée – de 181 
ensembles répartis sur 33 sites et consolidée par de 
nombreuses comparaisons réparties sur l’ensemble 
du Nord de la Gaule, a permis d’établir une typo-
chronologie constituée de vingt-six pots, deux 
cruches, une bouteille, trois couvercles, onze plats, 
trente-cinq jattes et six coupelles (fig. 1-2). Cette 
typo-chronologie constitue le premier apport de 
cette thèse puisqu’aucun classement typologique 
n’a jusqu’à ce jour été proposé pour la céramique 
non tournée du territoire pris en considération dans 
le cadre de cette étude. Sur base de cette première 
approche, il est également permis de discuter 
certaines idées ou hypothèses de travail récurrentes 
dans la littérature archéologique. L’idée avancée il y 
a vingt ans, selon laquelle la céramique non tournée 
serait limitée chronologiquement au Ier siècle de n. è. 
est à abandonner2. Le Nord de la Gaule offre en effet 
un paysage bien plus nuancé et nombreuses sont les 
1  Venant 2016  : thèse financée par le F.R.S.-FNRS, sous la 
direction des prof. L. Tholbecq (ULB) et W. De Clercq (UGent)
2  loriDant 2001.
régions – telles que l’Entre-Sambre-et-Meuse ou la 
vallée de l’Escaut – où la céramique non tournée est 
encore en usage durant la période tardo-romaine. 
Loin de disparaître après la conquête césarienne, le 
répertoire morphologique mis en évidence dans ce 
travail montre plutôt une intégration de certaines 
formes méditerranéennes aux répertoires non tournés 
locaux ou régionaux. En outre, certaines productions 
non tournées apparaissent consécutivement à la 
conquête romaine, ce qui est clairement démontré 
dans notre thèse pour les céramiques non tournées 
à dégraissant carbonaté3. Enfin, la céramique non 
tournée ne semble pas être produite au besoin ni 
constituer une production «  de secours  ». Deux 
éléments vont à notre sens à l’encontre de ce modèle 
de production. D’une part, la standardisation de 
certains éléments du répertoire tels que certains plats 
et pots (fig. 3) et, d’autre part, leur distribution à 
large échelle via l’Escaut et le delta de la Meuse et du 
Rhin pour les premiers et via la Meuse, la voie Bavay-
Cologne et le Rhin pour les seconds4. Enfin, cette 
approche typo-chronologique a permis de mettre en 
évidence des répertoires qui semblent être propres à 
certains territoires. Le premier est caractéristique des 
régions septentrionales du territoire, le nord de la cité 
des Tongres et rappelle celui de Zélande et des Pays-
Bas actuels. Le deuxième est propre à la partie sud-
ouest de la cité nervienne et appelle des comparaisons 
avec le territoire atrébate. Un troisième répertoire est 
commun à la majeure partie du territoire nervien 
et à la rive gauche de l’Escaut. Enfin, un dernier 
répertoire est associé au sud de la cité des Tongres. 
La cohérence de ce dernier est confirmée par une 
caractéristique pétrographique commune, à savoir la 
présence dans la pâte d’un dégraissant carbonaté.
3  Ce groupe de pâte est enregistré dans la collection de 
référence du CRAN (UCL) sous les sigles DeCa pour céramique 
à dégraissant calcite et DeCo pour céramique à dégraissant 
coquillier. Les analyses pétrographiques menées dans le 
cadre de notre thèse ont démontré qu’il s’agit de dégraissant 
carbonaté.
4  Concernant la distribution de ces formes, voir JunG 2014 et 
mittaG 1999.
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Fig. 1. Typologie de la céramique non tournée : pots, cruches, bouteille, couvercles.
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Fig. 2. Typologie de la céramique non tournée : plats, jattes, coupelles.
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Approche technique
L’approche technique consiste en une reconstruction 
de la chaîne opératoire de la céramique. La chaîne 
opératoire s’entend comme l’ensemble des étapes du 
processus de fabrication d’un vase. Les différentes 
étapes de cette chaîne opératoire ont été mise en 
évidence et théorisée par des ethnographes5  ; elles 
sont au nombre de quatre. La première de ces étapes 
est le prélèvement des matières premières – c’est-
à-dire de l’argile et des éventuels dégraissants – et 
leur préparation. La seconde étape est le façonnage 
du récipient. Cette étape peut être scindée en 
deux  : premièrement l’ébauchage, c’est-à-dire la 
réalisation d’un volume ou bien la réalisation des 
différentes parties du récipients et deuxièmement, 
la mise en forme, c’est-à-dire la réalisation de la 
5  Nous citerons notamment rye 1981. 
forme définitive du récipient. L’ébauchage et la mise 
en forme peuvent avoir recours à des techniques 
de façonnage communes telles que le montage au 
colombin, le pincement d’une motte d’argile, le 
moulage, le creusement et étirement d’une motte, 
le martelage ou encore le montage en plaques. En 
troisième lieu intervient l’étape de la cuisson. À 
ces différents stades de réalisation, nous pouvons 
ajouter une étape facultative, intervenant ante ou 
post cocturam, celle de la décoration des récipients à 
laquelle nous avons préféré le terme de traitement 
de surface. 
Afin de ne pas transférer de manière abusive des 
scénarios tirés des observations ethnographiques vers 
le contexte archéologique, les questions suivantes ont 
balisé notre analyse : que peuvent nous apprendre ces 
tessons de céramique au sujet des différentes étapes 
de fabrication du récipient ? Quels outils pouvons-
Fig. 3. Récipients non tournés à large distribution.
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nous utiliser pour les interroger ? Jusqu’où pouvons-
nous pousser l’interprétation des données obtenues ? 
Le référentiel ethnographique établi par Alexandre 
Livingstone Smith dans le cadre de sa thèse constituait 
quant à lui une autre balise6. Face à la diversité tant 
pétrographique que morphologique des productions, 
il nous a semblé nécessaire de restreindre le corpus. 
Ainsi seule la céramique non tournée à dégraissant 
carbonaté a été prise en considération.
Prélèvement et préparation des matières premières
Afin d’appréhender la première étape de la chaîne 
opératoire – le prélèvement et la préparation des 
matières premières – nous avons eu recours aux 
analyses pétrographiques et avons été épaulée dans 
cette démarche par Éric Goemaere, géologue à 
l’Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique 
ainsi que par Luc Vrijdaghs, phytolithologue au 
Centre de Recherches en Archéologie et Patrimoine 
de l’ULB. Si une grande partie des gestes liés 
au prélèvement des matières premières et à leur 
préparation ne peuvent être reconstitués sur base du 
matériel archéologique, la question de leur origine 
géologique, de leur provenance géographique et 
la question du retrait ou de l’ajout éventuel de 
matériau à l’argile naturelle peuvent être posées. 
Sur base d’une observation mésoscopique des pâtes 
à la loupe binoculaire, trente-trois échantillons ont 
été sélectionnés pour la réalisation de lames-minces. 
L’analyse de ces dernières a apporté les réponses 
suivantes. Premièrement, ce que les céramologues 
identifiaient dans la littérature comme du dégraissant 
calcite n’en est pas systématiquement. Il s’agit en fait 
d’un dégraissant carbonaté pouvant prendre la forme 
de calcite, de fragments calcaires ou d’inclusions de 
squelettes calcaires  ; ces derniers éléments pouvant 
apparaître de manière exclusive ou en mélange dans 
les matrices argileuses. Nous appuyant sur ce constat, 
nous suggérons donc de désigner cette catégorie 
de céramique non tournée sous l’appellation de 
céramique non tournée à dégraissant carbonaté 
et non plus à dégraissant calcite  ; le sigle deca 
pouvant rester en usage. Deuxièmement, différentes 
provenances possibles des matériaux peuvent être 
avancées, à savoir le massif de Rocroi, la Calestienne, 
le Synclinorium de Dinant et le Synclinorium de 
Namur. Troisièmement, l’argile utilisée est une argile 
sédimentaire. Son origine alluviale peut être suspectée 
mais ne peut pas être confirmée. Enfin, quatre 
recettes de pâte – faisant intervenir des inclusions 
6  liVinGstone smith 2007.
végétales notamment d’origine graminéenne, du 
sable de rivière, du charbon de bois ou encore des 
chamottes – sont mises en œuvre dans la réalisation 
des récipients.
Façonnage
Pour la reconstitution de l’étape du façonnage, 
un corpus de quarante individus a été utilisé. Ce 
dernier a été soumis à une double observation  : 
premièrement, une observation des macrotraces 
présentes à la surface des récipients et deuxièmement, 
une analyse des microstructures internes visibles en 
radiographie7. S’agissant de l’analyse macroscopique, 
douze types de macrotraces ont été observés (fig. 4)8. 
Les microstructures internes prenaient la forme 
d’inclusions allongées, de fines lignes claires ou 
encore de variations de tonalité (fig. 5)9. Sur base 
de ces observations, le recours aux techniques 
d’ébauchage par ajout de colombins, par étirement 
et par pincement d’une motte, d’un anneau ou d’un 
colombin peut être attesté.
Traitement de surface
S’agissant des traitements de surface et de leur 
analyse, nous avons proposé une grille de lecture 
inspirée des travaux d’Olivier Gosselain et avons 
décrit les traitements observés en terme d’outil et 
d’action de l’outil sur la surface du récipient et ce, 
pour l’ensemble des récipients pris en considération 
dans la typo-chronologie. Nous avons ainsi répertorié 
quatre actions  : l’incision, le polissage, l’impression 
et l’ajout de matière ; ces actions peuvent mobiliser 
plusieurs outils  : bâtonnet, objet pointu, galet, 
peigne, doigt ou ongle (fig. 6). Les matières ajoutées 
sont soit d’origine argileuse (engobe ou barbotine) 
soit vraisemblablement d’origine végétale10. En ce 
qui concerne, la céramique non tournée à dégraissant 
carbonaté, seul le polissage au galet, les incisions au 
peigne ou à l’objet pointu et l’ajout d’enduit noir ou 
de barbotine ont été relevés.
7  Pour l’interprétation de ces observations voir liVinGstone 
smith 2007 et liVinGstone smith & Viseyrias 2010.
8  Il s’agit des macrotraces suivantes : réseau de stries, sillons 
horizontaux, dépressions horizontales, dépressions verticales, 
rangée de dépressions circulaires, bourrelets, alignements de 
pores, longs sillons polis, surface brillante, surface peignée, 
enduit noir et panse « éclaboussée ».
9  Ces dernières se manifestaient en larges bandes verticales, 
en zones circulaires, en plages horizontales ou en plages 
annulaires.
10  De laet et al. 1972 ; De laet 1964 ; Barrier & luGinBühl 2012.
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Fig. 4. Macro-traces : A. réseau de stries, B. sillons horizontaux, C. dépressions horizontales, D. rangée de dépressions 
circulaires, E. dépressions verticales, F. bourrelet, G. surface brillante, H. sillons polis, I. surface peignée, J. enduit noir, K. 
alignement de pores, L. surface « éclaboussée ».
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Fig. 5. Micro-structures internes : A. inclusions, B. fines lignes claires, C. variation de tonalité : larges bandes verticales, D. 
variation de tonalité : rangées de zones circulaires, E. variation de tonalité : plages horizontales, F. variation de tonalité : 
plages annulaires.
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Cuisson
Enfin, s’agissant de la cuisson, nous avons été forcée 
d’admettre à la lecture des travaux d’A. Livingstone 
Smith que, faute de structures archéologiques, rien 
ne pouvait être reconstitué quant aux techniques de 
cuisson11. Tout au plus pouvons-nous avancer des 
températures de cuisson atteintes se situant entre 
800°C et 1000°C, d’après l’étude des phytolithes 
ou étant supérieure à 600°C d’après l’analyse 
pétrographique. Cependant, en plus d’être non 
univoques, ces dernières ne peuvent de toute 
façon pas être associées à des structures de cuisson 
particulières.
Apports
L’application de l’approche technique à une 
production de céramique non tournée gallo-romaine 
constitue une première tentative dans le domaine. 
En effet, cette approche restait jusqu’à ce jour 
l’apanage de la céramologie préhistorique12. Outre les 
réponses concrètes et factuelles apportées par l’étude 
de la chaîne opératoire, l’apport de cette recherche 
doctorale est essentiellement méthodologique. 
L’étude des pâtes telle que nous l’avons envisagée 
dépasse les classifications par groupes de pâtes si 
chères aux céramologues et ancre la production 
dans un contexte naturel et géographique défini  ; 
elle mériterait cependant d’être complétée et 
approfondie par des analyses physico-chimiques des 
argiles (de type ICP-MS par exemple). L’analyse du 
façonnage ouvre le champ des possibles en matière 
d’identification des techniques et des méthodes 
de façonnage13  : l’inventaire de ces dernières n’est 
plus limité au montage à l’aide de colombins et 
cette thèse prouve l’applicabilité des référentiels 
ethnographiques au matériel gallo-romain. Enfin, 
ce travail propose une nouvelle grille de lecture 
des traitements de surface offrant la possibilité de 
description plus précise du matériel archéologique. 
11  liVinGstone smith 2007. 
12  liVinGstone smith et al. 2005 ; Van Dooselaere et al. 2013.
13  V. Roux distingue la méthode de façonnage et les techniques 
de façonnage : la « méthode » est définie comme la succession 
d’actions particulières selon laquelle un pot est façonné, les 
« techniques » sont chacune de ces actions particulières (roux 
1994, p. 46-47).
Fig. 6. Traitement de surface de la céramique non tour-
née à dégraissant carbonaté : A. incisions réalisées avec 
un objet pointu (?), B. polissage de la surface, C. ajout 
d’enduit noir et surface peignée, D. ajout de barbotine.
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Conclusion
Pour conclure notre travail, nous avons interrogé 
l’interprétabilité des données fournies par l’approche 
technique en terme d’histoire socioculturelle. La 
procédure analytique mise en place par Olivier 
Gosselain pour retracer l’histoire des traditions 
céramiques du Niger offrait en effet des outils pour 
l’interprétation des données obtenues14. L’analyse 
des distributions spatiales des formes et des gestes 
techniques et leur mise en relation avec les éléments 
structurants du paysage et différents types de 
frontières connus – nous pensons notamment aux 
frontières politiques de l’Empire et aux frontières 
dessinées par le villa landscape – ouvrait la possibilité 
d’accéder au monde social de l’activité potière 
– entendu comme un faisceau de relations : entre les 
acteurs techniques eux-mêmes et entre les acteurs 
et les multiples éléments – sociaux, économiques, 
politiques, géographiques, écologiques – du contexte 
dans lequel ils exercent leur activité. À cette fin, il 
nous paraissait nécessaire sinon indispensable de 
changer d’échelle et d’élargir le champ d’observation 
à un territoire plus grand afin de pouvoir travailler 
sur les cartes de répartitions des gestes techniques 
mis en évidence dans la reconstitution de la chaîne 
opératoire et ce, à partir des données disponibles 
dans la littérature archéologique. Cependant, 
malgré ce changement d’échelle, nous avons dû 
faire preuve de prudence dans l’interprétation 
des répartitions des gestes techniques. Plusieurs 
éléments justifient la prudence dont nous avons 
fait preuve. Premièrement, les données disponibles 
dans la littérature scientifique sont trop inégales, 
certaines régions sont sous-exploitées et ceci nous 
a donc empêché d’appréhender le territoire dans 
sa totalité  ; deuxièmement, nous avons constaté 
l’absence de vocabulaire commun dans la description 
des récipients et de leurs caractéristiques techniques 
– notamment celle des pâtes des céramiques – et 
l’absence de supports visuels auxquels se référer, 
ceci rendant peu fiable les cartes de répartition. 
Néanmoins, l’analyse des distributions spatiales 
des décors dessine des effets de frontières trop 
bien définis pour être dus au hasard. Ces derniers 
ne correspondent aucunement à des frontières 
politiques, ni ne suivent des limites naturelles ou 
anthropiques mais procèdent très certainement de 
communauté de pratiques, ces dernières pouvant se 
situer à différents niveaux : la maisonnée, le village, le 
groupe de villages, etc. Ces communautés ne seront 
14  Gosselain [2016] ; Gosselain, à paraître, b.
appréhendables dans toute leur complexité que par 
l’application d’une analyse rigoureuse basée sur la 
reconstitution systématique des chaînes opératoires 
permettant l’inventorisation des gestes techniques 
et l’analyse de la répartition de ces derniers. Ceci 
constitue selon nous une perspective de recherche 
prometteuse.
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